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santerie, et que les polfitiques, non Moins inmpérialistes,
fuirent plus d'une fMis trompés dans leurs plans porur avoir
mesuré sou imnportane sur uoni étendue lt aujourdhui
encore. quoique Cieux avertis, quand un c"nsidèeu la plae
limense que ce pays tient dans l'histoire, on est étonniié dlt
voir- la trus humble place qu'il occupe ur le 'globe.

LaOu Palesfine e~st sîse sur les bords du la Niterranée,
aux portes dudésert d'Arabie, entre la Syrie et l'Egyîlte.
C'est, comme diraient les géornitrs, un côýne oblique tr'on-

qué, dont la base, de quatre-vingts illes, s'appuie sur la
,sulde sinaitique, donît le somtrt, de vingt-trois Wmile,

touche le Liban ; il a une longueur de cen tcinquante
milles, environ. Il se divise, dans sa lonupiur, eni trois
parties bien distinces ala côt iinaritiino, la miontagno, et la,
valle de l'unique fleuve (ui coule à sa frnoèr ienale.

"etpar elrcur (Iue l'oïî aL a> el epo Pdsi et,

Ys Grecs un sont responsables. Ce noni ne peuit s'app)lliquerýl
q~u'à\ unei portion, la monindr, à savoir, la côte mariti
dans salartde néridionale celle habite par los 1>isins
les (res, eux, l'ont applués à tout 0e qui leur aL semldé
cOnestter aves. la côte nnuî 1ilîégogadqn.Ls hé
tiens onttrouvé, p<nîr dl'nti-es raisonis, qui nu sont nligo

graiphqes, ni poliiqes, is reigineuss un apu nom"0
Cc petit mîorceaui du nmde il l'apelnt la lýerne$îi,î
et désignent par là tous le pays dvj somnnremnt décrit,
mlais patclèeetla montagne et la vallé, 'esi--d,1ire'
le terrioire iéte purormntn <li. ('est celui-ci seule-
ment qui Pour le Inonient nous intéresse.

(hu ne 8aurrit mieux se représenter la masse rocheusýe
qui constitue le pAs d'lsr l 'en le coiattà qluelque
monstre'i aîîitî-diluvîein, qui se serait cocédans les, sables
entre la Méditeraé et le .J ou riaini, ay ant la opeIj acco"q-
lée ux driesrampews du an et la ttt tournéý'e vers le%
miidi. Ce payvs offre en1 effet l'aspect d'u sqelete avec

80o1 échiiie réguilière, :omnposéO e leis oit le sommeutý suc-
cesfsl'où partent comme des espèces de vertèbres s'abaîs-

saiit à droite ver la nier, à gauiche vers le Jourdain, et ll-
saut enître elles des vallées profonde et é'tr-oites. ce ionýis-
tre, qui n' .a assurément rien de terribl, o"Hre dGex divisions
naturelles :le tronc, plus massif, plus conîpact. et commen
muieux nourri, et la tète, plus osseuse, Plus maigre, plus


